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ABREVIA TIONS ET SIGNES UTILISES

adj. adjectif Iron. IronIque
agricult. agriculture jurid. juridique
arch. archaïque ling. linguistique
archit. architecture littér. Iittéraire
argo argot Iittérat. Iittérature
astr. astronomie mar. marIne
autom. automobile math. mathématiques
avo aviation méd. médecine
bibI. biblique métal. métallurgie
bot. botanique météore météorologie
cartom. cartomancie milit. militaire
ch. chasse minér. minéralogie
charp. charpenterie mus. musIque
chaus. chaussure myth. mythologie
CIno cinéma navlg. navigation
comm. commerce p. page
compt. comptabilité part. participe
condo conditionnel peint. peinture
con]. conjonction péj. péjoratif
constr. construction pers. personne
couto couture physiol. physiologie
CUIS. cUISIne pl. pluriel
dim. diminutif poét. poétique
écon. économie pop. populaire
etc. et cretera prép. préposition
f. faire prés. présent
fame familier prone pronom
ferrov. ferroviaire psychol. psychologie
fin. finances qqch. quelque chose
fut. futur qqn quelqu'un
gér. gérondif rég. régional
hist. histoire relig. religion
impér. impératif sIng. singulier
info infinitif sociol. sociologie
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sp.
subst.
superst.
tech.
th.
v.
vêt.

( )

{ }

<>

[ ]

sport
substantif
superstition
technique
théâtre
verbe
vëtement

verbe impersonnel
vinification
verbe non réfléchi
verbe personnel
verbe réfléchi
zoologie

v. Impers.
vinif.
v. non réfl.
v. pers.
v. réfl.
zool.

1. l' indication stylistique;
2. la nuance émotionnelle ou expressive;
3. l'emploi archaïque;
4. l'indication sur l'origine de la locution;
5. la traduction littérale en français (dans les

groupes 4 et 5) ;
6. les différences de structure (dans le groupe 2) ;
7. la forme grammaticale à laquelle s'emploie la

locution

la variante lexicale ou formelle d'un élément

l'élément facultatif

1. le mot ou les mots avec lesquels la locution
s'assemble souvent dans le discours;

2. le numéro de la page dans laquelle la locution
(ou son élément) est commentée

les différences de structure dans le groupe 2

la



les différences de structure dans le groupe 2

les différences de structure dans le groupe 4

l'accent tonique d'un élément

* l'origine de la locution (ou de son élément),
suivie de ce signe, est commentée

Il





PREFACE

Les locutions idiomatiques sont considérées comme des
unités linguistiques représentant des groupes de mots souvent
imprévisibles dans leur structure (forme) et, surtout, dans leur
sens (contenu) : « donner une leçon à qqn» n'est pas toujours
« étant professeur lui donner un cours », mais parfois « cor-
riger oralement ou par des coups». Les deux significations
citées de la même locution peuvent être révélées et comprises
uniquement dans un contexte bien précis. Dans le premier cas
(au sens propre) « donner une leçon à qqn» est une expres-
sion « libre », dans le deuxième (au sens figuré), c'est une lo-
cution idiomatique. L'expression « libre» est formée de mots
dont chacun reste « autonome» car chacun conserve sa si-
gnification lexicale et grammaticale. La locution idiomatique,
appelée souvent unité phraséologique, est constituée de com-
posants «non autonomes », vidés de leur sens. Par consé-
quent, à la différence de l'expression «libre», elle a sa
propre signification lexicale et grammaticale qui ne repré-
sente pas la somme des sens de ses éléments.

Très variées sur le plan sémantique, les locutions idioma-
tiques, en forte majorité imagées, s'emploient souvent dans la
langue écrite ainsi que dans la langue parlée. Leur utilisation
enrichit, sans doute, le discours, le rend beaucoup plus ex-
pressif. Ayant le sens figuré, elles permettent de décrire par
des images l'univers: «le toit du monde» - la région de
l'Himalaya, la plus haute du monde; «le Nouveau Monde»
- l'Amérique; «noir comme l'ébène» - d'un noir intense et
brillant.

Les unités phraséologiques sont utilisées également pour
montrer des émotions, des sentiments divers qui peuvent être
éprouvés par l'homme: «avoir le cœur gros» - se sentir
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triste; « être au septième ciel» - être dans le ravissement;
« être d'humeur noire» - se sentir en état dépressif; « avoir
la chair de poule» - avoir froid ou avoir peur; «battre la
chamade» - s'affoler, être sur le point de succomber (en par-
lant du cœur).

Les langues du monde possèdent un grand nombre de lo-
cutions idiomatiques qui reflètent des particularités nationales
psychologiques, des particularités de la perception de l'uni-
vers par leurs porteurs. Vu que ces locutions constituent un
véritable joyau de la culture d'une ethnie ou d'une nation, il
s'avère très intéressant d'étudier la phraséologie de plusieurs
peuples pour découvrir des choses communes et différentes
dans leur vision de la vie humaine du point de vue social et
psychologique.

Le présent dictionnaire comprend des unités phraséologi-
ques russes et françaises, recueillies et classées par l'auteur;
il en compte environ 3200 (les proverbes et les dictons n'en
font pas l'objet). Il réunit essentiellement des locutions cou-
rantes du russe et du français contemporains, relevées dans la
langue écrite ainsi que dans la langue parlée, et conformes à
leur emploi actuel. Les locutions en question sont mention-
nées dans les dictionnaires linguistiques russes et français, ci-
tés dans la bibliographie.

La particularité et la nouveauté du dictionnaire consistent
en sa façon de présenter les locutions. Leur signification n'est
pas seulement expliquée comme dans d'autres dictionnaires
phraséologiques, mais elles sont données par paires d'équi-
valents ayant le même sens ou la même structure ou les deux
à la fois. Ce procédé permet aux lecteurs de comparer les
locutions russes et françaises équivalentes du point de vue
des images réelles sur lesquelles elles sont fondées. Parfois
ces images sont pareilles, parfois différentes, ce qui s' ex-
plique par des particularités nationales de la vie ou de la men-
talité. La conception de l'ouvrage permet également aux lec-
teurs de connaître les locutions idiomatiques par lesquelles
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les Russes et les Français expriment la même idée.
Le dictionnaire réunit tant des unités phraséologiques

équivalentes d'origine universelle (biologique, biblique, my-
thologique, etc.) que des unités d'origine « nationale », celles
qui évoquent le passé et la vie actuelle des deux peuples: leur
histoire (<<KaK {6Y,[(TO,CJIOBHO,TOqHO}MaMaH TIpornëJI»
et « c'est la Bérézina », « MecTa He CTOJIboT,[(anëHHbIe» et
« voyage au long cours») ; leur religion (<<Bép6Hoe BocKpe-
céHbe » et « dimanche des Rameaux») ; leurs superstitions
(<<nJIIDHYTbqépe3 JIéBOe TIJIeqo» et «croiser les doigts») ;
leur littérature (<<y pa36llTOrO KopbITa» et« être Gros-Jean
comme devant») ; leurs traditions (<<nycKaTbC5IBOBce T5I)K-
KHe» et «employer toutes les herbes de la Saint-Jean ») ;
leurs coutumes (<<606bI pa3BO,[(MTb» et « tailler une ba-
vette») ; leur cuisine (<<KaKCbIp B MaCJIeKaTaTbC5I» et « être
comme un coq en pâte») ; leur vie quotidienne (<<KaKqaCbI »
et « montre en main »). Nombreuses sont les locutions reflé-
tant des particularités de la mentalité des Russes et des Fran-
çais (<<KOrL(apaK CBMCTHeT» et « quand les poules auront des
dents », « Ha6paTb B pOT BO,[(bI» et « avoir la bouche cou-
sue» ).

Toutes les unités phraséologiques sont réparties en cinq
groupes selon leur signification et leur structure. Le premier
groupe (1) comprend les paires de locutions dont le contenu
et la forme sont complètement identiques, ce qui permet de
les traduire littéralement d'une langue vers l'autre. Parmi
elles on peut citer des locutions d'origine commune: biolo-
gique (<<rOJIOBHa5I60JIb» et «mal de tête»), naturelle
(<<L(HeBHOeCBeTMJIo» et «l'astre du jour»), biblique (<<C
60)Kben nOMo~bIO» et «avec l'aide de Dieu»), mytholo-
gique (<<aXHJIJIécOBaTIHTa» et «talon d'Achille»), scien-
tifique (<<CBO,n;llTbK HYJIro» et « réduire à zéro»), etc. Dans
ce groupe sont présentées également des unités avec des élé-
ments nominaux correspondants, mis au nombre inverse, s'ils
ne peuvent s'employer qu'au singulier ou au pluriel: «BJIO-
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)l(HTb Meq B H.Q}J5JJJ?!» (pl. 1.) et « remettre le glaive au {Q!Jf::

~~~lJ » (sing.).
Le deuxième groupe (2) embrasse les locutions dont le

sens est identique et dont la structure est presque équivalente.
Elle peut différer de la forme grammaticale des éléments
{« BbIXO):(HTb3a PfiM.K~» (pl.) et « sortir du ÇJlgJ~» (sing.)},
de mots de parties du discours non indépendantes {« B):(onb~
IIonepëK» (conj.) et «Q~ long ~}1 large» (prép.) }, de la
présence ou de l'absence d'un pronom (<<OT Bcera cép):(u;a»
et « de tout .~Qncœur »), de l'appartenance des composants
sémantiquement proches à des parties du discours différentes
{« ~aBaTb ronoBY Ha .QIÇ~.1J~.IJ~~» (subst.) et « donner sa tête
à fQllP~r» (v.)}, de l'ordre des éléments (<<HM pbi6a HM
M5ICO» et «ni chair ni poisson »), d'un pronom dans une
locution à la place d'un substantif dans l'autre {« co ~H5IHa

V.~Bk» (subst.) et « d'un jour à C_ê-.lJt~~» (pron.)}, d'un verbe
réfléchi à la place d'un verbe non réfléchi {« ~!!Q~~!!I~ ro-
JIOBY» (v. non réfl.) et «~~_I~mpljJ la tête» (v. réfl.)}, de
prépositions (<<nYTaTbC5I{BepTéTbC5I}TI.9AHorciMM» et « être

~l~n.~les jambes»). La différence est marquée par le sou-
lignement (point-tiret et double) en dessous du mot et notée
entre parenthèses. En majorité, les unités de ce groupe sont
aussi d'origine commune.

Le troisième groupe (3) se compose des locutions dont la
structure est tout à fait équivalente mais dont le sens est dif-
férent. Il s'agit des homonymes phraséologiques, des « faux
amis» qui provoquent souvent certaines erreurs dans la com-
préhension et dans la traduction d'une langue vers l'autre
(<<6éJIa5I HOqb » et « nuit blanche», « HaIIOMaTb ):(pOB» et
« casser du bois », etc.). Ils peuvent connoter des manifesta-
tions très diverses de l'activité humaine: mouvements ges-
tuels, manière de parler, travail, état moral, attitude psycho-
logique, etc. Par conséquent, il est très important de les pré-
senter à part dans le dictionnaire.
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Le quatrième groupe (4) comprend les locutions dont la
signification est identique mais dont la structure diffère par
un ou plusieurs éléments (ces composants sont marqués par la
ligne droite): «6a6bH CK33KH» et «conte bleu», «6or ~
nOMOII(b» et «dieu vous aide ». Les mots correspondants,
employés à une forme grammaticale différente {« 6ci6bH

.Çl\~K!1» (pl.) et « ~Qnt~ bleu» (sing.)}, ainsi que les mots de
la même famille, mais appartenant à des parties du discours
différentes {« 60r B J]QM9.ill~» (subst.) et « dieu vous ~ig~ »
(v.)}, sont considérés comme des éléments identiques. Ce
groupe réunit aussi bien des unités d'origine commune
(<<cpe,LU16éna L(H5I» et «en plein jour») que des unités
d'origine «nationale» (<<MépHTb Ha CBOH aPllIMH» et
«mesurer à son aune »). Parmi elles on peut trouver
également celles qui sont dues à des particularités de la
mentalité des Russes et des Français (<<MeH5.£TbKVKYIllKYHa
5.£cTpe6a» et « changer un cheval borgne pour un aveugle»).

Le cinquième groupe (5) se compose des locutions dont le
contenu est identique mais dont la forme est tout à fait
différente (il n'y a aucun élément commun), par exemple,
« rYCb JIanqaTbIH » et « un fin merle », « He BbIHOCMTbcop H3

H36bI» et « laver son linge sale en famille ». Dans la majorité
des cas, elles évoquent le passé, des traditions, des coutumes,
la cuisine, la vie quotidienne, la mentalité des deux peuples.

Dans les groupes l, 2, 4, 5 chaque article comprend la
locution russe, son équivalent sémantique français et l'ex-
plication de leur(s) sens commun(s) ; les sens différents n'y
sont pas pris en compte. Dans le groupe 3 tous les articles
contiennent l'explication du sens des deux locutions. Toutes
les unités russes, incluses dans les groupes 4 et 5, sont
accompagnées de la traduction littérale en français (donnée
entre parenthèses, juste après l'unité).

La locution polysémique est présentée plusieurs fois dans
le même groupe à côté des diverses locutions équivalentes (E
meHU [6bITb, HaXOL(MTbC5I,OCTaBJI5.£Tb]- A l'ombre [être,
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mettre] : à l'abri, à l'écart des autres; B meNU [)I(RTb,oCTa-
BaTbC5I]- Dans l'ombre [rester, vivre] : dans l'effacement,
dans une situation où l'on ne peut manifester sa personnalité).
Ces deux paires sont placées dans le groupe 1. L'unité poly-
sémique peut également figurer dans des groupes différents
accompagnée de la même unité équivalente {H30 6ceu CUflbl
- A toute force [désirer, vouloir, etc.] : avec la plus grande
énergie (le groupe 1) ; H30 6ceu CUflbl: avec la plus grande
énergie. - A toute force [combattre, lutter, etc.] : en triom-
phant de tous les obstacles (le groupe 3)}.

Beaucoup de locutions sont accompagnées des indications
grammaticales précisant leurs rapports typiques avec des
mots (B3BanRBaTb Ha IIné"LIHLIbM,KOMYLITO- Mettre qqch. sur
les bras de qqn), ainsi que des indications caractérisant leur
marque stylistique {JJ:yrna YXO,l];¥ITB II51TKll(fam.) - Trembler
dans sa culotte (pop.)}, leur nuance émotionnelle ou expres-
sive {Ba BceR Kpacé (iron.)} ou bien leur emploi archaïque
{I1CIIYCTllTb ,nyx (arch.)}.

Dans de nombreuses unités des éléments ont les varian-
tes lexicales ou formelles pouvant les remplacer:« Tyroi1
{ToncTbIR}KomenëK », « mettre {porter} au {sur le} pina-
cle ». Des éléments facultatifs des locutions sont notés dans
les chevrons simples: « He < R3> TpycnRBoro)];eCHTKa». Les
mots ou les indications de la catégorie des mots, avec les-
quels les unités phraséologiques s'assemblent souvent dans le
discours, sont donnés dans les crochets dans l'ordre alphabé-
tique (B o6a [cne,nRTb,CMOTpéTb]- L'œil aux aguets [obser-
ver, regarder]).

Toutes les locutions russes sont présentées dans l'ordre
alphabétique selon le premier élément indépendant (<<no)];
3aMKOM», « 3aMonBRTbcnoBéqKO», etc.). Les mots qui les
constituent ou les accompagnent sont marqués par l'accent to-
nique (<< 6e306na"LIHOe CqaCTbe »).

L'origine de beaucoup d'unités russes et françaises est
expliquée dans les commentaires. En grande majorité ce sont
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des locutions remontant à la mythologie, la bible, I'histoire,
la littérature, aux traditions des deux peuples. Les locutions
équivalentes sont commentées ensemble, en cas d'origine
commune (sauf si elles contiennent un élément désuet), sinon
séparément. Elles n'y sont pas présentées dans l'ordre al-
phabétique, mais suivant leur place dans le dictionnaire.

En tant que dictionnaire bilingue, l'ouvrage est destiné
aux francophones connaissant ou apprenant le russe ainsi
qu'aux russophones maîtrisant le français et à tous ceux
qu'intéresse la phraséologie des deux langues. Le diction-
naire pourra aider les lecteurs à mieux la connaître, à appro-
fondir leur connaissance de l'histoire, de la culture, des tradi-
tions des Russes et des Français, à révéler et comparer des
particularités de la mentalité de ces grands peuples.

L'auteur tient à remercier ses collègues, anciens profes-
seurs de russe à l'Université de Nice - Mireille Berutti et
Alexis Obolensky ainsi que les auditeurs libres de la faculté
des Lettres - Patricia Ducrot, Elisabeth Lecossois, Marie
Sheredine, Marcelle Tornatore, Michèle Galopin, Pierre
Rommer, Nicole Joukoff et Véra Pégouret-Wasseyko pour
leur aide et leurs conseils précieux concernant toutes les
locutions françaises faisant partie du dictionnaire.
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DICTIONNAIRE

1. Les locutions au sens et à la structure
complètement identiques

A6cOJIIDTHbIÜ HYJIb (math.) - Zéro absolu
(math.) : un homme qui ne compte pas, sans valeur.

ABrueBbI KOHrornHu* [p.205] (littér., myth.) - Les
écuries d'Augias* (littér., myth.) : lieu extrêmement sale.

OT a33 ~o H~HQbI* [p.20S] [s'emploie avec un verbe]
(ling.) - De A jusqu'à {à} Z [s'emploie avec un verbe]
(ling.) : du début à la fin.

AJIbc}>a u oMéra (ling.) - L'alpha et l'oméga
(ling.) : le commencement et la fin.

AHreJI-XpainiTeJIb KOro, qeîi - Ange-gardien de qqn :
protecteur de quelqu'un.

AHreJIbCKOe TepnéHue y Kora - Patience d'ange:
patience à toute épreuve.

Apua~HuHa HHTb* [p.205] (littér., myth.) - Fil
d'Ariane* (littér., myth.) : moyen de se diriger, de ne pas
perdre la voie à suivre pour arriver à un résultat.

ATTUIJeCKaH COJIb (littér., bibI.) - Le sel attique
(littér., bibI.) : la plaisanterie fine.

AxuJIJIécoBa nHTa* [p.205] (littér., myth.) - Talon
d'Achille* (littér., bibI.) : partie vulnérable.
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6é3AHa npeMy~pocTH (iron.) - Abîme de science
(littér.) : des connaissances étendues et profondes.

6e366J1aQHOe CQaCTbe - Bonheur sans nuage:
une période de bonheur parfait, sans trouble.

no < 6éJ1Y > cBéry [é3)J;MTb,cKMTaTbC5I,XO)J;HTb,etc.]

- De par le monde [aller, traîner, etc.] : à travers la terre
entière, partout.

BéJ1bIe CTUXH(littér.) - Vers blancs (littér.) : les vers
sans rIme.

Bepe)J;HTb )J;ymy Koro, qhIO, B KOM - Remuer l'âme à
qqn : émouvoir quelqu'un, faire naître des sentiments dou-
loureux.

6émeHbIe ~éHbru [3apa6aTbIBaTb, IIJIaTMTb, etc.]

(fam.) - Un argent fou [gagner, payer, etc.] (fam.) : une
très grosse somme d'argent.

6UTb HH~e nOHca Koro (sp.) - Frapper qqn au-

dessous de la ceinture (sp.) : utiliser un procédé déloyal,
agir de façon malhonnête à l'égard de quelqu'un.

BJ1é)J;eH KaK n0J10THO {cMepTb} (fam.) - Pâle
comme un linge {la mort} (fam.) : personne très pâle.

RJ10UlHHbIH pbiHOK - Marché aux puces: mar-
ché où l'on vend des objets d'occasion, plus ou moins sales et
détériorés.

Bor 3HaeT {BéLJ;aeT} [KaK, CKOJIbKO,etc.] (fam.) -

Dieu sait [combien, comment, etc.] (fam.) : expression de
l'incertitude.

KaK 66ry 6YLJ;eTyrOLJ;HO(fam.) - Comme il plaît
{plaira} à dieu (fam.) : expression par laquelle la personne
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qui parle fait comprendre que le concours de circonstances ne
dépend pas d'elle.

BoeBoe KpelQéHUe - Baptême du feu: premIer
combat.

C 6o~beH nOMOm;blO [s'emploie avec un verbe]
(fam.) - Avec l'aide de Dieu [s'emploie avec un verbe]
(fam.) : expression par laquelle la personne qui parle souhaite
que Dieu intervienne.

bOK 6 60K [s'emploie avec un verbe d'action] - Côte à
côte [s'emploie avec un verbe d'action] : en étant placé tout
près et à côté.

l)oM6a 3aMé~JIeHHoro ~éücTBuH (tech.) - Bombe
à retardement (tech.) : ce qui arrive avec retard, après
disparition de la cause.

I)0POTbCH C caMuM c066ii - Lutter contre soi -
même: essayer de se rendre maître de soi, de maîtriser ses
sentiments, son émotion.

I)OHTbCH co6CTBeHHOÜ TéHU - Avoir peur de
son ombre: être très craintif, timoré.

EpaTb 6bIK3 3a por3 - Prendre le taureau par
les cornes: s'attaquer à la difficulté avec détermination.

EpaTb Bepx - Prendre le dessus: 1) Ha)!KeM; surqqn
triompher de quelqu'un, être plus fort dans une compétition;
2) Ha)!qeM; surqqch.maîtriser un sentiment, une douleur, etc.

6paTb rOJIbIMUPYK3MU Koro,qTO(fam.) - Prendre
qqn, qqch. à mains nues (fam.) : prendre quelqu'un ou
quelque chose sans protection.
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BpaTb 3a ropJ1o Koro(fam.) - Prendre qqn à la
gorge (fam.) : combattre, faire pression sur quelqu'un.

:6paTb ce6si B PYKH - Se prendre en mains:
maîtriser ses sentiments, son émotion, se dominer.

EpaTb CJ10BO - Prendre la parole: commencer à
parler.

EpaTb CTOPOHY Koro, qbIO- Prendre parti pour qqn :
prendre une attitude nette, exprimer son opinion positive au
sujet de quelqu'un.

EpaTb mTypMoM qTO (milit.) - Prendre {empor-
ter} d'assaut qqch. (milit.): prendre quelque chose de
haute lutte.

EpaTbCH 3a YM - Se mettre à la raison: se rendre
plus raisonnable.

EpocaTb {KH~aTb, nycKaTb, llIBbIpHTb} KaM-

HeM {rpH3blO} B Koro - Jeter la pierre à qqn : accuser,
blâmer quelqu'un.

BpocaTb nepqaTKY ROMY- Jeter le gant à qqn : lan-
cer un défi à quelqu'un.

EpocaTb {KH~aTb, Ha6pacbIBaTb, HaBo~HTb}
TeHb - Jeter une ombre: 1) Ha Koro,qTO; sur qqn, qqch.
porter atteinte aux qualités de quelqu'un, quelque chose;
2) HaqTO; sur qqch. ternir quelque chose.

Ha 6YMare [ocTaBaTbC5I,OCTaBJIHTb,pernaTb, etc.] -

Sur le papier [laisser, résoudre, rester, etc.] : théorique-
ment.
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6ypHtJ;aHOB ocëJI* [p.20S] (littér.) - L'âne de Bu-
ridan* (littér.) : se dit d'un homme qui hésite entre deux
partis sans pouvoir se décider pour l'un ou pour l'autre.

6YPH B cTaKaHe BOtJ;bi- Une tempête dans un
verre d'eau: beaucoup d'agitation pour rien.

6bITb B rOJIoce - Etre en voix: être dans de bon-
nes dispositions pour chanter.

6bITb B Kypce 4ero - Etre au courant deqqch.: être
conscient et instruit de ce qui se passe, de ce qui s'est passé.

bbITb BHe Hrpbi - Etre hors jeu: ne pas être en
cause, en question.

bbITb B nJ10xux pYKax - Etre en < de >
mauvaises mains: être dans la possession, sous la sur-
veillance d'une personne volage ou malhonnête.

6bITb B THrocTb KOMY- Etre à charge à qqn : cons-
tituer une gêne, un embarras (notamment financier, ou encore
affectif) pour quelqu'un.

6bITb B XOpOUJHX PYKax - Etre en < de >

bonnes mains: être dans la possession, sous la surveil-
lance d'une personne sérieuse, compétente.

6bITb B UJKype Koro,4beÎÎ- Etre dans la peau de
qqn : être dans la situation de quelqu'un.

6bITb Mé~y M0J10TOM H HaKOBaJ1bHeii (métal.)

- Etre entre le marteau et l'enclume (métal.) : être
pris entre deux camps adverses et exposé à recevoir des
coups des deux côtés.

6bITb {HaxotJ;uTbCH, oKa3bIBaTbcH} Mé~y
C~HJIJ]oii H Xapu6)];oii* [p.206] (littér.) - Tomber
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de Charybde en Scylla* (littér.) : échapper à un incon-
vénient, un danger, etc., pour tomber dans un autre, plus
grave.

6bITb MHméHblO ):{JI5IKoro, qero (milit.) - Servir de
cible à qqn (milit.) : être exposé à une attaque, une action
hostile, etc., de quelqu'un.

6bITb Ha BépHOM nYTH - Etre sur le bon
chemin: se conduire comme il faut pour arriver à un but.

bbITb Ha Kparo MOrHJ1bI - Etre au bord de la
tombe: être près de mourir.

bbITb Ha HépBax - Etre sur les nerfs: être dans
un état de grande tension nerveuse.

6bITb {Haxo~HTbCH, oCTaBaTbcH} Ha npaBHJ1b-
HOM nYTH - Etre {rester} dans le droit chemin:
se conduire d'une façon moralement irréprochable.

6bITb {Haxo~HTbCH} Ha pacnYTbe - Etre {se
trouver} à la croisée des chemins: être à un moment
de sa vie où il faut faire un choix.

6bITb no ~PyrylO CTOPOHY6appHKa~bI - Etre
de l'autre côté de la barricade: être dans le camp
opposé.

6bITb cKynbiM Ha CJ10Ba - Etre avare en pa-
roles: se dit d'une personne qui n'aime pas parler beaucoup.

6bITb ryrHM {KpénKHM} Ha yxo (fam.) - Etre
dur d'oreille (fam.) : être un peu sourd.

BaJ1aaMOBa OCJ1Ho;a(littér., bibI.) - Anesse de Ba-
laam (littér., bibI.) : se dit d'une personne d'habitude calme
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et tranquille qui, soudainement, donne son opinion ou se ré-
va Ite.

BaJ1HTb JJ:ypaKa {BaHbKY} (pop.) - Faire l'imbé-
cile (fam.) : 1) dire, faire des bêtises, des absurdités; 2) faire
le fainéant.

BaTHbIe HorH YKoro- Avoir les jambes de coton
{en pâté de foie} : avoir les jambes molles par fatigue.

B6HBaTb B rOJIOBY KOMYqTO - Enfoncer qqch.dans
la tête de qqn : le persuader avec difficulté.

B6HBaTb ce6é B rOJlOBY qTO - S'enfoncer qqch.

dans la tête: se persuader de quelque chose.

BBecTH Koro B KYpC qero - Mettre qqnau courant de
qqch. : faire savoir à quelqu'un l'état d'une question, d'une
situation.

He BépHTb HH B 60ra HH B '1ëpTa (fam.) - Ne

croire ni à Dieu ni à diable (fam.) : être totalement in-
crédule.

Ha Bec 30JlOTa [KoTHpOBaTbC5I,:u:eHMTb,etc.] - Au
poids de l'or [acheter, acquérir, vendre, etc.] : à un prix
très élevé.

Bo BecL pOT {BCIOrJlOTKY,Bcë ropJlo} [KpllqaTb,

opaTb, cMeHTbC5I, etc.] (fam.) - A pleine gorge [crier, hur-
1er, rire, etc.] : de toutes ses forces.

BémaTbcH Ha mélO KOMY- Se pendre {se jeter,

sauter} au cou de qqn : embrasser quelqu'un avec empres-
sement.

B3BémHBaTb < CBOU > CJlOBa - Peser ses mots:
faire beaucoup d'attention à ce que l'on dit.
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